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Introduction générale  

     Dans notre travail de recherche, nous allons consacrer une étude sur un genre littéraire qui 

est la poésie, où nous analysons en utilisant une approche imaginaire des textes d’un grand 

poète qui a marqué le parcours de développement d’une culture et d’une littérature riche.  

     En berbère, la littérature se partage en deux; une littérature traditionnelle, qui est  directe et 

orale, où l’émetteur et le récepteur se rassemblent, et les textes peuvent être modifiés d’une 

personne à une autre et d’un temps à un autre, et une littérature contemporaine ou nouvelle, 

qui est sois médiatisée ou écrite et ses texte peuvent pas être modifiés  mais restent fixés. 

      Dans cette littérature, nous trouvons un genre qui est la poésie, mais à une époque donnée 

ce genre se pratique oralement par différents poètes par exemple : Youcef Oukaci, Si Mohand 

Ou Mhand..Etc. 

       Notre mémoire est partagé en deux chapitres ; le premier porte sur la biographie complète 

de Si Mohand où nous allons tracer les différents parcours de sa vie, depuis son enfance 

jusqu’à sa mort, et dans le deuxième chapitre nous consacrons une étude sur les thèmes 

existants dans sa poésie, ainsi qu’une étudeimaginaire où nous allons dégager les symboles et 

les images queses poèmes portent. Mais avant d’entamer cette analyse de l’imaginaire nous 

allons d’abord  présenter  notre travail et notre thème dans un chapitre méthodologique. 

Présentation du sujet  

    Notre thèmede la recherche s’inscrit dans le domaine de la littérature et l’imaginaire et 

notre travail va porter sur l’imaginaire dans la poésie de Si Mohand OuMhand ou nous allons 

suivre une étudethématique et imaginaire de corpus. 

Choix du Sujet 

     Nous avons choisi du travailler sur l’œuvre du Si Mohand OuMhand parce que rares sont 

les travaux qui sont faits sur lui surtout dans le domaine de l’imaginaire et aussi la raison qui 

nous laisse à consacrer une étude sur son œuvre c’est la curiosité de bien comprendre la vie 

quotidienne du Si Mohand Ou Mhand. 

Puisque nous sommes des étudiants en langue et culture amazigh et précisément en 

spécialitéde la littérature amazighe et imaginaire nous pensons être aptes à consacrer une 

étude pour l’œuvre de ce poète, après avoir bien acquis les meilleures bases et notions liées au 
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domaine de l’imaginaire durant notre parcours d’étude en master littérature amazigh et 

imaginaire. 

Problématique 

    La littérature berbère a connu un développementimportant, elle est passée d’une littérature 

orale à une littérature écrite. La poésie et un genre qui est apparu sous de nouvelles 

thématiques comme : L’amour, l’exil, l’identité la société. 

La poésie est le genre le plus fréquent et beaucoup de poètes ontécrits dans ce domaine et le 

poète le plus célèbre et plus connu c’est  « Si Mohand OuMhand »  parmi les piliers de ce 

genre littéraire. 

   Notons que rares sont les études ayant portéintérêtà l’imaginaire dans la poésieberbère, nous 

avons voulu pour renoncer à ce manque, porter notre attention à l’études de l’imaginaire dans 

la poésie du Si Mohand OuMhand , où nous allons faire un rapprochement entre l’imaginaire 

individuel et collectif existant dans la poésie, « sachant que l’imaginaire individuel s’inscrit 

et s’appuie sur l’imaginaire collectif qui le nourrit et qui lui-même se renouvelle a l’occasion 

des œuvres individuelles »
1
. 

    Notre grande et première préoccupation, c’est de retracer et de dégager les différents 

symboles et images que comportent les textes de ce poète, et de dire de quel imaginaire s’agit-

il et aussi comment l’auteur fait référence à la société car « chaque individu organise donc ses 

fantasmes, rêveries et mythes personnels en se servant de dispositif poétiques (symboles, 

règles logiques, operateurs linguistique, comme verbes, substantifs, adverbes, etc,) qui 

permettent de construire des mondes imaginaires cohérents, dotés de thématiques, 

redondantes, de paysages typiques, desituations actantielles dominantes(unir-séparer, 

recycler) »
2
 

  A travers notre étude nous allons cerner et répondre sur quelques questions générales : 

         -Quelles sont les thématiques que l’œuvre de Si Mohand comporte ? 

         -Quels sont les symboles et les images que porte cette œuvre ? 

         -Comment l’imaginaire est-il représenté ? 

                                                             
1 Thomas Joël, Introduction aux méthodologies de l’imaginaire, Ellipses, 1998, P.153. 
2Idem, P. 153. 
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Définitions des concepts et objectifs d’études 

Avant d’entamer le chapitre dans chaque travail de la recherche, nous allons d’abord  définir 

les concepts, qui est une étapeobligatoire et nécessaire,et le premierconcept que nous allons 

définir c’est bien l’imaginaire vu que c’est le mot le plus important à notre thème,  puis nous 

allons aborder des concepts secondaire qui sont image et symboles, juste après cela nous  

focalisons sur un objet d’études qui est en rapport avec notre recherche et cet objet est la 

poésie. 

-l’imaginaire : 

  L’imaginaire ; est quelque chose qui n’existe pas en réalité, c’est comme une sorte de scène 

que notre cerveau produit pour crée un monde nouveau. Selon Durand « l’imaginaire n’est autre 

que ce trajet dans lequel la représentation de l’objet se laisse assimiler et modeler par des impératifs 

pulsionnels du sujet, et dans lequel réciproquement, comme la magistralement montré Piaget, les 

représentations subjectives s’expliquent  « par les accommodations antérieures du sujet » au milieu objectif. »3 

-L’imaginaire collectif : 

   Ce concept est partagé en deux mots, qui désignent, un imaginaire d’un groupe ou d’une 

société. Selon Mme KHERDOUCI, « L’imaginaire sociale souligne le monde réel, véritable qui se 

structureen systèmes de valeurs, de représentations et engage un sens pratique et commun. Il apparait comme 

une fonction centrale de la psyché humaine. La production des mythes répond également à une nécessité 

cruciale pour le groupe de représenter ses valeurs dans un récit des origines et des fins qui font tenir le monde 

dans une narration cohérente. Chaque groupe humain construit un imaginaire qui lui est propre »4 

-L’image : 

   Puisque l’image est un élément important dans la poésie de poète, il peut êtredéfinit comme 

« la reproduction obtenue par moyen technique, d’un objet tel qu’il se présente aux sens, et plus 

particulièrement au sens visuel »5 et aussi peut être comme tel «  l’image désigne d’autre part l’impression 

sensitive (surtout visuelle) issue du phénomène physiologique et psychologique de perception »6 

L’image se définit comme une représentation ou une reproduction de quelque chose, et le 

langage commun de l'humanité 

                                                             
3 Gilbert Durand, Les structures anthropologiques de l’imaginaire, BORDAS, Paris, 1969, P. 38. 
4Kherdouci.H, La poésie féminine et anonyme kabyle : approche anthropo-imaginaire de la question du corps. 
Thése de Doctorat, Grenoble. 2007, P.27. 
5 Thomas Joël, Introduction aux méthodologies de l’imaginaire, Ellipses, 1998, P.22.  
6Idem, P.22. 
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-le symbole : 

   Dans l’imaginaire chaque image engendre un symbole et « le symbole est indifféremment image 

ou mot dérivant d’un processus complexe de représentation et de signification qui met en jeu tout l’appareillage 

opératoire des sciences de l’homme.et toute figuration, y compris l’allégorie, peut revêtir un caractère 

symbolique si l’on supprime le blocage du sens, et si le libre jeu de l’interprétation retentit sur le sujet de 

réception par recours à des fantasmes personnels ou à des archétypes. »7 

La poésie est un genre qui a pleinde la symbolisation, plein du mot et d’indices symboliques 

qui nous aident à bien comprendre un sens caché. 

-la poésie : 

   En littérature berbère, la poésie est un genre qui est apparu dans les années 40, et se 

développe  petit à petit, où plusieurs nouvelles thématiques sortent comme : l’exil, la 

politique, la société, l’amour, et l’identité. Le texte de la poésie est sauvant long, rythmé, et 

partager en vers, et aussi nous constatons que deux sorte de poésie existe : une poésie chanté 

qui a commencée dans les années 40, par Cheikh Lhasnaoui, SlimanAzem..Etc.et une poésie 

écrite. 

    La poésie dans un sens large c’est « l’art d’évoquer, de suggérer les sensations, les impressions, les 

émotions par un emploi particulier de la langue, par l’union intense des sons,des rythmes, des harmonies, des 

images. »
8
Lapoésie est le genre qui nous intéresse le plus dans notre travail de la recherche. 

Méthodologie  

   Pour un mémoire en master en littérature amazigh et imaginaire, qui avait pour titre 

« l’imaginaire dans la poésie de Si Mohand OuMhand », nous avons élaboré un plan de travail 

que nous avons devisé en chapitres. 

Apres avoir donné notre problématique  et définirles concepts essentiel à notre sujet de 

recherche, nous avons commencé le premier chapitre en parlant de la vie et les œuvres de Si 

Mohand OuMhand, ensuite dans le deuxième chapitre nous nous sommes intéressés à 

l’imaginaire qui existe dans la poésie de ce poète, et les représentations symboliques 

contenues dans l’œuvre de Si Mohand OuMhand. 

                                                             
7 Thomas Joël, Opcit, 1998, P.22-26 
8 Larousse, Dictionnaire de français, Larousse, 2006, P.324. 
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    Pour un meilleur travail, nous avons fait référence dans notre étude sur notre thème aux  

ouvrages illustrés à savoir l’ouvrage de Mouloud FERAOUN « les poèmes de SI Mohand » et 

celui de  Mouloud MAMMERI «  les isfra de Si Mohand OuMhand » ainsi que d’autre livre 

comme « Si Mohand ou Mhand » de Younes ADLI, et quelques sites internet « Youtube ». 

Nous avons par la suite classé ces textes selon des thématiquesdifférentes. Puis, nous avons 

effectué une recherche bibliographique et entamer quelques lectures et notre première lecture 

est portée sur le livre de JOËL Thomas  avec son livre, « introduction aux méthodologies 

del’imaginaire (1998) », puis sur celui du Gilbert DURAND, « les structures 

anthropologiquesde l’imaginaire (1984) », et tout cela c’est pour enrichir nos connaissances 

dans ce domaine. 

Approche d’analyse  

   Vu que la poésie de Si Mohand Ou Mhand, se caractérise par la diversification des thèmes 

qui traite. Nous essayons d’aborder sa poésie avec une approche de l’imaginaire. 

     Pour faire notre analyse nous allons interpréter les images et les représentations contenues 

dans l’œuvre de Si Mohand puisque « L’image désigne d’autre part l’impression sensitive 

(surtout visuelle) issue du phénomène, physiologique, de perception. »
9
 

Cependant, notre analyse se présente comme une interprétation et décomposition de chaque 

cas d’imaginaire selon le contexte où ils ont été présentés par le poète. 

Difficulté de recherche  

   Pendant la réalisation de ce travail, plusieurs difficultés ont été rencontrées, comme le 

manque de documentations et études consacrés à ce domaine d’imaginaire et plus précisément 

sur l’imaginaire dans la poésie de Si Mohand Ou Mhand. 

 

                                                             
9 Thomas Joël, Opcit.1998, P.22. 
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Introduction 

    Le parcours aussi mouvementé du poète Si Mohand, ses déplacements, ses occupations, ses 

habitudes et rencontres ainsi que ses adieux lui revient d’une biographie remarquable et riche. 

Ι.1-Naissance 

Le poète est « Mohand–Ou-Mhand Ait Hmadouch est né vers 1845 à Icheraiouen, un des hameaux qui 

composent Tizi-Rached, village de la tribu des Ait-Iraten à 20 Km de TiziOuzou.»1 

Ce poète était un rêveur avec une meilleure rime. A une époque où n’existaient ni écriture ni 

savoir écrire dans une société et « après les diverses tragédies d’une jeunesse troublée, Mohand est vite 

devenu l’homme d’une vocation et à travers elle, le symbole d’un destincollectif.»2 Et  « un jour, raconte-t-ont 

un ange se présenta a lui et lui fait cette proposition : rime et je parlerai, ou bien alors parle et je rimerai.et si 

Mohand choisit de parler  »
3
 

Ι.2-Sa vie de famille et sa jeunesse 

Nous trouvons que « la famille des Ait Hmadouche dont est issu Si Mohand n’a rien de commun avec celle 

des Ait Hmadouche de l’actuelle Cheraioua, le père de poète Mohand  Ameziane ou Hmadouche  est originaire 

d’Ouaguenouneet pour échapper à une vendetta, il se refugia avec ces frères dans l’ancienne Cheraioua, qui 

avait alors le privilège de Laanaya De nos jours, les Ait Hmadouche d’Aguenounforment une importante 

Karouba mais la branche de Mohand Ameziane n’a plus aucun représentant »4 

Plusieurs changement de lieu que la famille de si Mohand a fait jusqu'à ce qu’elle «  

s’installèrent àAkbou, un minuscule hameau, aujourd’hui disparu, à 5Km de Fort-National 

non loin d’AgouniDjilbane, au lieu de Sidi Khlifa, l’enfant pouvait avoir 10 a 12 ans »
5
 

Dans la famille de poète chacun a sa vocation tout comme « son oncle paternel, cheikhe Arezki ou 

Hamadouche était maitre en droit musulman et chef de confrérie, il a ouvert à Akbou une Zaouia ou un talab, 

payé par la famille enseignait le coran non seulement aux enfants de la famille mais aussi à tous ceux de village, 

c’est là que Si Mohand commença ses études qu’il alla ensuite terminer dans l’importante zaouiade Sidi 

Abderahmane des illolenoù il a appris les 60 versé de coran »6, et ils étaient heureux sauf que « après 

l’insurrection de 1871, le père de poète fut exécuté a fort national et le Chikh Arezki dépointe à la Nouvelle 

Calédonie, la mère se retira dans la nouvelle Cheraioua avec son jeune fils Meziane, et son frère Akli, son âme 

                                                             
1 Mouloud Mammeri, Les isefrapoeme de si mohand-ou-mhand, FraçousPaspero,Paris, 1978, P.15-16 
2 Idem, P11.  
3 Mouloud Feraoun, Les poèmes de Si Mohand,Hibr, 2012, P.24. 
4 Idem, P.38. 
5 Idem, P.39. 
6 Mouloud Feraoun, Op.cit, P.23. 24. 
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de deux ans, s’enfuit à Tunis emportant tout l’argent et là-bas, il se marie, ouvre un magasin, achète une petit 

ferme, et la famille est en déclin à partir de ce moment. »7 Quelque temps après « Si Mohand se maria mais 

d’après ce que son ami proche Si Youcef disait que l’histoire de son mariage et de son divorce est une colonie 

destinée à le salir. Il n’a jamais fait allusion à son mariage devant moi, pas plus qu’il n’a été de sa femme.»8   Si 

Mohand devenait vagabond, amoureux d’un autre monde celui des drogues et du kif. 

Ι.3-Ses habitudes et ses occupations  

Après tout ce que le poète a vécu pendant son jeune âge « il arriva a Si Mohand de posséder un petit 

fonds de gargote en association avec son oncle, Hend Ait Said dans un faubourg de Bône. Il était en même 

temps marchand de beignet qu’il allait préparer lui-mêmela veille sur les chantier »
9
  Si Mohand ou Mhand 

est l’un des amateurs d’absinthe« il buvait, fumait, dépensait sa poésie a défaut d’argent, dans les cafés 

français, comme boisson, il affectionnait les vins doux, l’absinthe ou le rhum, tout en fumant sa pipe, il dégustait 

la tasse entre deux poèmes, il buvait jamais jusqu'à l’ivresse, jamais il ne s’est fait remarquerdans les rues de 

Bône. »
10

  Ce poète étant vagabond il part d’une ville a une autre, il vivait à l’exil il ne 

possédait jamais de l’argent dans ces poche. 

Ι.4-Ses adieux et sa rencontre avec Chiekh Mohand-Ou-Lhoucine 

Si Mohand Ou Mhand comme tous les vagabonds de la vie, quand il se sentait fatigué, épuisé, 

devenait vieux « il décide de faire un dernier voyage à Tunis. À pied. Afin de revoir tous les lieux où il a vécu, 

ceux surtout où il avait connu de bon temps. Quoi qu’il en soit, il a laissé de son long périple 38 poèmes qui vont 

marquer 38 étapes de cette odyssée, il part d’Alger et par maison Carrée Et alma atteint le pays Kabyle, qu’il 

traverse par petit étapes : Menerville, Bordj Menaiel, Houssons-ville, Boukhalfa, Tizi-Ouzou, la plaine de 

Chamlal, Adni, Fort National, Michelet, Taka, Tirurda…,Bône, la Seybousse, Le Calle, Tunis enfin où il semble 

qu’il passe le mois de ramadan, ce pèlerinage de l’adieu correspondait sans doute à la nature la plus profonde 

du poète. »11 

Pendant son dernier voyage et son passage à Michelet le poète décide d’aller rendre visite à 

un marabout du village Taka qui est Cheikh Mohand–Ou-Lhoucine et avec lui sa pipe de kif 

mais «Peu avant d’arriver à l’ermitage où le cheikh rend ses oracles en vers d’un style prophétique souvent très 

beau, le poète, par respect pour l’homme vertueux qu’il va voir cache sa pipe de kif dans un buisson. Lerécit qui 

est demeuré de l’entrevue est d’une simple grandeur. Ce dut être un spectacle de haute volée que celui du grand 

pécheur se présentant devant le grand saint, à l’heure tardive de leurs destins accomplis, où chacun savait à 

                                                             
7 Idem, PP.24. 26. 
8 Idem, PP.27. 28. 
9 Idem, PP.31. 32. 
10 Mouloud Mammeri, Opcit, 1978, P. 
11 Mouloud Feraoun, Les poèmes de Si Mohand, Hibr, 2012, P.31.32. 
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part soi que la pièce était jouée, et qu’ils étaient  tous les deux non seulement à la fin de ce qui leur était imparti 

de vie, mais encore à la fin d’un monde. Le poète s’adressait au cheikh pour la première fois, il savait quelle 

distance immense séparait leurs destins. Mais aussi quelle fraternelle communion liait leur égale grandeur. Ils 

étaient tous les deux les derniers chantres d’un monde qui ne jetait de feux aussi éclatants que parce qu’il allait 

bientôt mourir. Mohand d’emblée s’adresse au cheikh en vers. Son premier poème terminait par cette invitation 

au voyage :               

Pour le départ prépare-le viatique 

Malade est mon cœur 

Ce pays va changer d’homme 

Le cheikh, lui-même maitre incomparable du verbe berbère, n’avait jamais entendu pareils accents. Pris du 

délireprophétique il se leva, et par trois fois cria le nom de Dieu : Allah !Allah ! Allah ! Puis revenant à lui, il 

demanda à Mohand de répéter  ce qu’il venait de dire. Le poète répondit qu’il avait fait vœu de ne jamais 

répéter un poème. «Va, dit le cheikh, va reprendre ta pipe où tu la laisser… et que Dieu te fasse mourir  loin de 

ton pays.» Ce n’était pas précisément une bénédiction: les morts, pour dormir en paix, doivent être enterrés 

dans la terre même qui vit naitre. Mais la terre de Mohand, c’était plutôt celle qu’il avait élue. «Amen, dit 

Mohand, pourvu que ce soit à Askif n Ettmana. »
12

Et c’est ainsi que ces deux hommes se quittent 

avec une bénédiction. 

Ι.5-La mort du poète  

   Après une maudite maladie et tout le mal qu’il a vécu enfin la vieillesse était venu, « il entre 

à l’hôpital des sœurs blanches prés de Michelet, y reste quelque mois et quelques jours. 

Etrange malade a qui personne ne rend visite, il y mourra bientôt, et c’est un marabout des 

Ait Sidi Said qui se chargera de sa sépulture  Et le fera enterrer au cimetière de Tikourabine 

le vœu du poète a été exaucé, il est sur le terrain d’Askif n Ettmana. »
13

 

Ι.6- La définition de la poésie de Si Mohand et sa structure 

Selon Mouloud MAMMERI et Mouloud FERAOUN « L’asefrou est un poème à forme fixe de trois 

strophes semblable de trois vers chacun. Le 1er et le 3e  vers de chaque tercet ont sept syllabes le second on a 

cinq  

Et l’asefrou est bâté sur deux rimes : un pour le dernier vers de chaque strophe, et une pour tous les autres cela 

donne le schéma : 

                                                             
12 Mouloud Mammeri, Opcit, 1978, PP.31.22. 
13Mouloud Mammeri, Idem, P.24. 
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aa b       a a b       a a b 

                                      757         757        757 

Si Mohand a employé cette facture presque exclusivement, le retour des mêmes rimes le rythme identique des 

strophes fait l’unité du poème, mais chacun des tercets joue un rôle particulier dans l’ensemble. D’une façon 

générale le premier propose le thème, le deuxième y’ajoute une circonstance secondaire, le troisième donne la 

clef de sens resté jusque-là en suspens, le neuvième forme aussi un tout impossible à disloquer; et seuls les deux 

premiers tercets restent comme tronqués , ils appellent une réponse qu’en général pas encore donné au 6e vers, 

la fin seule la dernier strophe et quelque fois le dernier vers, les éclaires et sauvant en amplifie 

considérablement la portée. »14 

   Nous trouvons aussi que le temps de l’asefrou diffère et que « le troisième est l’essentiel, le 

premier du fait qu’il est le prélude, a encore une certaine importance, le seconde apparait comme un temps de 

pause, quelques chose comme un palier d’élan avant l’éclosion Finale.»15 

Dans les poèmes du Si Mohand, nous remarquons qu’il utilise rarement le pronom ”IL“ mais 

sauvant il utilise le pronom “JE“ ou “NOUS“ qui nous laisse comprendre qu’il parle de lui-

même ou bien de tout le monde. 

Conclusion 

    Dans ce premier chapitre, notre étude est focalisée sur la biographie de Si Mohand Ou 

Mhand, où nous avons retracé tout son parcours de vie depuis son enfance jusqu’à sa mort et 

aussi la structure de ses textes. 

     Après avoir terminé avec ce premier chapitre, nous allons maintenant entamer notre travail 

par une étude des thèmes que l’œuvre de l’auteur comporte, et ensuite faire une analyse pour 

quelques poèmes avec une approche de l’imaginaire.  

 

                                                             
14Mouloud Mammeri, Idem, PP.79.80. 
15Mouloud Mammeri, Idem, P. 80. 
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ΙΙ-1-Les thématiques développées dans la poésie de Si Mohand Ou Mhand 

Introduction 

Comme tous les poètes kabyles, issu de la culture Amazighe, Si Mohand Ou Mhand a abordé 

des thématiques différentes dans son œuvre ; des thématiques qui sont liée à sa vie et aux 

tragédies qu’il a vécues, et en général des sujets qui portent sur la vie commune. 

Ce poète, parle sauvant des sujets qui sont qualifiésde populaires et beaucoup plus des textes 

qui portent sur l’amour et la séparation, l’exil et la solitude et qui font référence à la vie de 

jeunesse.   

    Nous notons dans chaque poème un imaginaire individuel ou collectif où Si Mohand 

exprime ses douleurs et ses peines, et à travers ces thématiques nous allons cerner cet 

imaginaire qui est en relation avec son espace ou son environnement sociale. 

Dans ce chapitre, nous allons d’abord voir un par un les différents thèmes que ce poète 

développe dans ses textes :  

ΙΙ-1-1- L’exil et l’errance : 

L’exil chez Si Mohand est le thème le plus dominant et répété dans ses textes et ceci à cause 

du sa vie errante qu’il a depuis son jeune âge, après avoir connu beaucoup de déplacements 

avec sa famille, jusqu’à ce qu’il se retrouve seul, il voyageait pieds nus, devenu vagabond 

sans maison ni toit, il passait de village à la ville :Icharaioune, Adni, Taka, Annaba, Tunis. 

Dans ce thème aussi, le poète décrit le désespoircréé par le colonialisme avec des messages 

d’espoir et des textes qui fontnourrirles cerveaux humains. 

    A l’époque de Si Mohand, l’exil c’est le thème le plus abordé comme Hassina 

KHERDOUCI le montre dans sa thèse «Pendant le siècle de colonisation, le déracinement se 

voit illustrer par le terme « L$werba ».Ce terme prend déjà ses origines à partir de 1871 

chez l’un des premiers aèdes kabyle Si Muhend U Mhand…C’est avec lui que les tragédies 

sociales, que la coupure avec le milieu original s’infiltrent et que l’aller vers l’occident, 

devient le thème le plus pertinent de toute la poésie algérienne d’expression orale. »
1
 

ΙΙ-1-2- La femme et l’amour: 

                                                             
1Kherdouci ,H,La chanteuse Kabyle, identité culturelle, étude de cas en Kabylie, memoire de Magister, 
TiziOuzou, P.34. 
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 La femme L’amour se sont deux thèmes complémentaires dans la poésie de Si Mohand, il 

s’est démarqué aussi par son mécontentement sur le  problème de vie de couple sans amour. 

     Pour lui la femme, est sa source de pouvoir et d’inspiration, il voit en elle la beauté de la 

vie, l’amour et le plaisir. 

ΙΙ-1-3- La séparation et la solitude : 

Le thème de séparation et de solitude chez Si Mohand est lié à son manque de chance. Après 

que toute sa famille part loin de lui, il se sentait seul ni frère, ni père, ni oncle, alors il se maria 

mais aussi son mariage n’a pas connu une belle fin car il se retrouve à nouveau seul, avec ses 

drogues. 

ΙΙ-1-4- Le voyage et la nostalgie : 

La nostalgie chez Si Mohand Ou Mhand, était une sorte de délivrance du soi, l’envie de 

retourner dans son village d’enfance, voir ses amis, sa famille, voir tous les lieux où il a passé 

son enfance. 

Ce thème de nostalgie, nous pouvons le retrouver dans tous ses textes, puisque Si Mohand a 

toujoursl’envie de renouer avec ses racines, et retourner à la terre de ces ancêtres. 

Et quand Si Mohand sent sa fin arriver, il décida d’aller faire comme une sorte de pèlerinage 

où il se rendait dans chaque lieu qui marqua ses souvenirs, jusqu’à ce qu’il  arrive dans le 

domicile de  Cheikh Mohand-Ou-Lhoucine pour la première fois. 

Dans ce thème, le poète fait un résumé de toute sa vie, où il nous laisse connaitre ses peines, 

ses souffrances et même ses prières pour se soulager des douleurs de la vie, comme il parle de 

sa vieillesse et l’envie de retrouver son village natal et de la vie en général et sa vision sur 

elle. 

 

ΙΙ-1-5- Le destin et la mort: 

     Après la décadence familiale du poète, il s’est retrouvé à l’exil, et après un amour perdu il 

se plonge dans le kif et l’absinthe, il se retrouve sans argent dans les poches. 

Alors dans ce thème, Si Mohand évoque tout le manque causé par  la vie malheureuse, où il 

exprime tout la haine qu’il a pour cette vie qu’il a rendu faible, fatigué et triste. 
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Conclusion  

Dans cettepartie de ce sous-chapitre, nous sommes parvenus à mieux connaitre la vie de ce 

vagabond poète à travers ses thématiques que nous avons présentées et définies. 

A travers ces thématiques développées dans cette partie, nous pourrons enfin entamer notre 

chapitre en analysant et dégageant les différents symboles et images existant dans les thèmes 

déjà cité.  
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ΙΙ-2-Les représentations symbolique et imaginaire dans l’œuvre de Si 

Mohand ou Mhand 

Introduction 

     Après avoir vu les thématiques développées dans l’œuvre de Si Mohand Ou Mhand nous 

allons maintenant entamer l’étude et l’analyse. À travers cela nous expliquons et nous 

présentons les symboles et l’imaginaire, que contientl’œuvre et surtout faire référence à la 

société. 

ΙΙ-2-1- l’exil et l’errance :  

      L’exil et l’errance chez Si Mohand est le thème le plus répondu, il reflète sa vie et son 

parcours d’un vagabond solitaire qui se déplace d’une ville à une autre à pied nus. Où il passe 

il laisse un poème en souvenir et mémoire. 

      Dans le poème n°1, annexe 1, nous remarquons une tradition  religieuse qui est très 

connue dans le cercle musulman, où les gens rendent visite à un saint ou un sage suite à un 

malaise, se soigner ou demander conseils. Et dans ce poème :  

Helkeɣ ur telli sebba   Je suis malade sans raison 

Nuda$ lâulama   J’ai consulté les savant 

Ur ufi$ ddwa $ur-sen   Sans trouver remède auprès d’eux 

Tekka fell-i l$alaba   Je suis écrasé 

Si tmurt n baba   Du pays de mes pères 

Rewlen lâibad iyi-snen  Ceux qui me connaissaient ont fui 

Nfi$ $er tmurt n l$erba  Je me suis exilé en terre étrangère 

Ma ad trum a ëëelba   Clercs pleurerez-vous 

Laâqul is-itteqqiden   Esprits qui saisissent tout. 
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« Lâulama » symbolise bien ce savant et ce sage qui connait tout. Dans la société kabyle un « 

savant »  c’est cette personne âgée, respectée par toute une société, à qui tout le monde fait 

appelle et confier des choses et des problèmes  pour les régler en cas de nécessité et qui 

symbolise le savoir et la dignité. 

    Il y’a également le mot « L$erba », comme cette expression « Nfi$ $er tmurt n l$erba » 

symbolise l’exil et la souffrance, d’un peuple dans un autre pays loin de leur famille, et de 

leurs amis. 

    «Ïîelba » c’est un groupe de saints à qui des individus rendent visite et nous pouvons dire 

que ce sont des messagers de Dieu qui ont appris les « 60 Hizb »  du coran et c’est un 

symbole de croyance.  

    Dans l’imaginaire, nous allons comprendre selon le livre de sociologie de l’imaginaire que : 

« La religion et imaginaire ayant en commun une caractéristique fondamentale –L’activité 

symbolique-, ces deux domain+es ont été reprochés, voire assimilés l’un à l’autre. »
2
  Et aussi 

pour Bastide : « La religion peut être définie, d’un point de vue anthropologique, comme 

l’activité de l’homme créant et manipulant des symboles du sacré »
3
 

Dans le poème n°4, annexe 01 : 

 

Ssfer-agi d ssaâid   Faste est ce voyage-ci 

Lbabur d ajdid   Neuf le bateau 

Waqila ibeddel leëwac  Ce n’est plus la Touache, je crois. 

Lmalu yeqqveâ cchid   La tempête nous interdit les formules 

Lmut ur tebâid    La mort n’est pas loin 

Ula d lekwfen din ulac  Et la pas même un linceul 

                                                             
2 Patrick Legros, FrediricMonneyron, Jean-bruno Renard, Patrick Tacussel, Sociologie de l’imaginaire, Armand 
Colin, 2000, P. 177. 
3 Idem, P.177. 
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Ad t-neârev a Sidi Ben Said   Sidi Ben Said assiste-nous 

Tedâelî-a$-d abrid   Faire-nous la voie 

Ad teqqel l$erba i warrac  Fais que les gars retrouvent leur exil. 

 

Ce mot « Lekwfen» est ce tissu blanc que nous porterons après la mort, et c’est la deuxième 

partie après l’ablution de défunt. 

C’est un tissu légitime qui porte le décès, et qui symbolise une tradition religieuse.  

Dans le poème n°10 annexe 01, Si Mohand Ou Mhand parle de lui-même, il compare de son 

corps à un saint et aussi à un liquide  

 

Attaya ûûura-w tdub   j’ai les membres tout meurtris 

Cbi$ Sidna Yub   Me voici comme Job 

Ïëeâfan $elbe$ amesmar  Plus sec qu’un clou 

Kulci $ur Rebbi mektub   Dieu a tout prédestiné 

Ssâa yettnub   Un jour il vous assiste 

Ssâa iêedder i wxessar  Et un jour il contemple vos calamités 

Yugi wul-iw ad itub  Mon Cœur rebelle en repentir 

Ad fuken laâyub   Refusait d’oublier ses vices 

Alarmi id-âedda$ Sancar  Jusqu’à ce que j’eus passé Saint-Charles 

D zzheì-iw ay d lmeqlub  Mon destin procédé à rebours 
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Kulass d l$uyub   Il me pousse à partir de chaque jour 

Isem-iw ur iban leqrar  Et mon nom oublié s’est perdu 

Si Skikda alarmi d lexìub  De Philippeville au Khroubs 

Di tmurt n leârub   En pays bédouin 

Lêi$ iberdan $ef var  J’ai parcouru à pied les routes 

Alaâalem l$uyub   Seul celui qui voit les choses cachées 

I yezìan leqlub   Lit dans les cœurs 

Içça-yi ujajiê n nnaì  J’étais brulé de flamme et de feu. 

 

Dans ce poème, le corps du poète est comparé à un solide qui devient liquide avec la chaleur, 

comme il ressemble aussi à un prophète « Sidna Yub » qui a un corps maigre dû à la fatigue 

et la tristesse, et aussi il se compare à un clou « Ïëeâfan cbi$  amesmar »  qui décrit l’image 

de son corps maigre. 

    La phrase « Üûura-w tdub » est une expression très courante en Kabylie c’est un symbole de 

misère et du fatigue, une personne sans sourire ni force est toujours décrit comme cet objet 

mort qui ne sert à rien. 

ΙΙ-2-2-L’amour et la femme : 

       L’amour et la femme, dans la société kabyle sont des tabous à éviter, car pour ce peuple 

ces sujets n’ont pas de place parmi eux, c’est un manque de respect pour certain, mais pour Si 

Mohand c’est tout le contraire ; il valorise la femme comme un bijou précieux, prononcer ce 

mot « Femme » est une force pour lui. Pour ce poète le corps de la femme est un trésor beau 

et magnifique, il a brisé tous ces tabous qui existent dans une société traditionnelle et 

conservatrice.  Si Mohand, parle de la femme d’une façon propre et discipliné, il cite les 

parties du corps, d’une façon légale et respectueuse. 
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 Nous trouvons dans le poème n°11, annexe1, que la femme est belle avec son corps et le 

poème le marque : 

 

Lemnan-agi d butlufa  Décevant sont les rêves 

Urga$ Yamina   J’ai cru voir Yamina 

Attaya am udum imserri  S’avancer le visage plein de grâce 

Llebsa-ines d lfuva  Elle portrait fouta 

Aggus d sfifa   Ceinture de fils de laine 

Taksumt-is d afilali  Son teint avait l’éclat du filali 

Uki$-d ur d-ufi$ ara  Je m’éveillais...Rien 

Wte$ di tsumta   Je m’en pris à mon oreille 

Fkki$-tt i lweâd imeîîi  Et fondis en larmes 

 

“Lemnam” signifie le rêve et c’est un phénomène spirituel, c’est quelque chose de 

personnelle, que nous ne pouvons pas toucher avec nos propres mains, mais avec notre esprit, 

car c’est le cerveau qui joue un rôle dans le rêve ; selon Patrick Legros, Fréderic Monneyron, 

Jean Bruno et Patrick Tacussel : «Le rêve est une activité social bien au-delà d’une simple expérience 

personnelle, il se raconte quotidiennement, entretient des interactions spécial, délimite des groupes 

d’appartenance, et même si le rêveur est seul avec ses rêves leurssouvenirs met en scène des figures de son 

environnement existentiel. »
4
   Le rêve reste individuel quand nous ne le racontons pas, mais une 

fois qu’il est raconté à quelqu’un d’autre ce rêve devient collectif.    

                                                             
4Patrick Legros,FrediricMonneyron, Jean-brunoRenard,PatrickTacussel, Sociologie de l’imaginaire, Armand 
Colin, 2000, P.191. 
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     Le corps humain est un squelette qui a trop d’importance et sacré, le visage c’est une partie 

avec laquelle nous pouvons tout exprimer ; la peur, la joie, la tristesse et beaucoup d’autres 

émotions. « Udem » est l’un des composants du corps humain, il reflète et représente 

l’identité de l’être humain et ses états. Quand nous regardons une personne dans le visage 

nous comprenons ses émotions et sentir ces sentiments qu’il cache dans les profondeurs de 

son cœur. Dans ce poème, le poète donne à la femme un visage joyeux plein de beauté et de 

douceur, toutes ces qualité sont représentées par la phrase « Udem imserri » qui veut dire « 

une beauté magnifique et magique ». 

     Comme dans toute les civilisation, les Kabyles ont leurs propres coutumes et traditions, et 

en ce qui concerne leur habits ils ont une tenue spéciale avec laquelle les femmes se 

distingue : une robe avec un tissu en laine et un foulard sur la tête, un tissue enrouler sur ses 

hanche qu’on appelle Lfuva, cette tenue est différente d’une génération à une autre ; selon 

Mohand Arezki Himeur dans son article disait : « Cette tenue vestimentaire féminine compte 

en gros, trois grandes variantes, il y a la robe portée par les vielles dames chichement 

brodées, celle de tous les jours utilisés par les villageoises, celle bien sur vêtue à l’occasion 

des fêtes de mariage, elle a connue des changements importants au niveau de la découpe. »
5
 

Cette robe ne se porte pas toute seule mais accompagner de deux de tissue qui sont: 

«Amendil» ou «Timehremt» qui est d’une couleur chaude berbère «Noir, rouge, jaune » et 

qui se plie en triangle et se met sur la tête pour couvrir les cheveux des femmes, et aussi un 

tissue rouge en laine que nous appelons «Lfuva », aussi une ceinture enrouler autour de 

bassin pour attacher la robe qui s’appelle « Aggus». 

    « Taksumt-is d afilali » ici le poète décrit la peau de « Yamina » comme quelque chose 

qui illumine une pièce, ou une lumière pour voir le jour. 

     Dans le poème n°14, annexe 01, le poète nous présente un lieu qui est très important dans 

la culture et la civilisation Kabyle, c’est un lieu sur qui les gens possèdent un imaginaire 

collectif, à qui chaque individu renvoie une pensée : 

Atay awul-iw inuo  Mon Cœur lamente 

Am lebêar yettmuo  Houleux comme la mer 

                                                             
5 http:/Focus.algerie blogg.org/robe Kabyle-tradition-symbole-et-resistance-a135330094 
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£ef tin âzizen fell-i  Pour la fille de moi aimée 

Dehbiya asegmi n lesluo  Dahbia tige d’asphodèle 

Igman di lemruo   Poussée dans les prés 

Tezweo $er wedrar tuli  S’est mariée elle s’en est allée dans la montagne 

Ma d tura rrêel-is i gguo  Ore est partie la caravane 

Titbirt $ef truo   De la colombe haut perchée 

Teooa azniq d lxali  Et la rue derrière elle est restée vide 

 

« Adrar » qui signifie la « montagne » et qui représente la beauté et la vie des montagnards.  

Ce terme « Adrar » symbolise « à la fois le centre et l’axe de l’univers »
6
 

 « Zwao » signifie le « mariage » qui est une tradition sacré dans la société musulmane où 

deux personnes qui s’aiment seront unies, pour le meilleur et pour le pire durant toute leur vie. 

Ce mot «Zwao »  symbolise l’union et la famille. 

       Dans ce poème le mot « titbirt »représente cette belle femme, car nous pouvons utiliser 

ce terme pour décrire la beauté de la femme et son charme, et à une époque, où la technologie 

n’existe pas, ce oiseau « Itbir » symbolise le messager car il est utilisé comme moyen de 

communication, comme un facteur à lettre qui ramène des messages entre les individus 

Y’a une journée dans l’année, que tous les musulmans fêtent ; c’est le jour de « L’aid » qui 

représente une fête religieuse, uniquement célébrer par ces musulmans ; où les gens sacrifient 

un animal qui sera égorgé par le chef de la famille, pendant cette journée toutes les familles se 

réunissent avec bonheur et joie, les enfants avec des bels habilles tous heureux. 

     Comme, dans ce poème n°15, annexe 01, le poète décrit comment il a trouvé sa bien aimé 

admiratrice en croyant que c’est l’aïd :       

                                                             
6 Luc Benoist, Signes, symboles et mythes, PUF, P.52. 
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Sli$-as la teswedwid  je l’entendais babiller 

Nni$-as d laid                       Et lui dis c’est l’Aid 

A tuzyint baâed i lqanun  Belle fille changez de pratique aujourd’hui 

Teëëef ûûabun tessirid  Un morceau de savon à la main elle lavait 

Ar tidmi lwaêid   Au milieu des autres femmes 

Taksumt te$ra di lfinun  Sa peau de fin parchemin 

Tejhel Rebbi wer tehmed Fille impie rebelle à Dieu 

Yakk teffe$ i webrid  Sortie de toutes les voies 

Ten$a-yi a medden s lemâun Et qui me torture hommes 

 

En Kabylie, comme dans toutes les régions et les civilisations existant au Afrique du Nord, les 

gens, ont des coutumes et des traditions, qui désignent leur appartenance et leur identité,  

    Ce poème n°16, annexe 01, nous évoque un symbole, sous forme d’un bijou qui identifier 

la femme Kabyle : 

 

D lqul-iw yedda $ef lmim  En M prélude mon poème 

£ef lal n webzim    Sur celle qui porte fibule 

M tecìav seddu zzenda   Et tatouages sous les bras 

Asmi i lli$ d aêbib-im   Du temps que j’étais ton ami 
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Têesbev-iyi am mmi-m   Je t’étais aussi cher qu’un fils 

Leâceq tzad lemêibba   Aimé d’amour et d’amitié 

Tura mi tâewjev i wudem-im  Maintenant que tu détournes le visage 

Tebriv i wallen-im   Et baisses les yeux 

Aâni ur am-hwi$ ara   Aurais-je cessé de te plaire. 

 

“Abzim ou Afzim” dans notre culture est un bijou sous forme d’un rond décoré, que la 

femme porte sur son front pendant les fêtes et généralement ce bijou se porte par des femmes 

qui ont un garçon comme symbole d’héritier et de joie.  

     Comme aussi, dans les trois vers de ce poème une autre tradition que le peuple berbère 

faisaient à une époque donné et c’est bien « Ticôav »  ou tatouage, et selon Camille Lacoste 

Dujardin : « Les tatouages étaient pourtant apprécier pour leur esthétique et leur valeur prophylactique : ils 

étaient censés à préserver de certaines maladies selon leurs disposition sur le corps. Certains, de simples lignes 

de points ou de croix sur le visage, ont pu être des marques tribales et être aussi réalisés sur les hommes. Ils 

étaient pratiqués dès l’âge de douze à quatorze ans par des professionnelles, tantôt par incision, tantôt par 

piqures et avec de la suie sèche. Les soins comportaient ensuite des lavages quotidiens, de nouvelles 

applications de suie puis de coloration azigzaw (bleu). Ils pouvaient être limités (sur le visage, les chevilles, les 

mollets) ou étendus en larges compositions sur les bras et surtout sur la poitrine, le dessin en était assez voisin 

de celui des poteries pour une même région. »
7
 

  En Kabylie,il y a beaucoup de rites qui existent, ya des rites positifs et d’autre rites 

négatifs.Dans ce poème n°18, annexe 01, le mot qui désigne «sacrifice»  est :   

 

Lêerf-iw yedda $ef lfa   Mon poème prélude en F                

D ëëa d lxifva   Puis vient T suivi de I 

S lmimi heooa yisem-is  M clot son nom 

                                                             
7 Camille, Lacoste Dujardin, Dictionnaire de la culture berbere en kabyle, EDIF 2000, P.334.335. 
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Fell-as ul-iw yettfafa  A cause d’elle mon Cœur est agité 

Öwi$ tilufa    Repu d’épreuves 

Huba$ a madden amviq-is Je redoute hommes de me trouver sur son chemin 

Siwa nettat i nufa   Elle seule est à mes yeux 

Tzad di ûûifa   La beauté sans pareille 

A win itt-yeççan d asfel-is Ah la bore comme une potion 

 

“Asfel” signifie sacrifice en français, symbole d’une tradition humaine et il y’a un sacrifice 

musulman et d’autre occasion pour faire un sacrifice : « Comme rituel musulman qui est le 

sacrifice Abrahamique : l’égorgement du mouton, célébré un mois après la fin du jeûne de 

ramadan, fêtée, elle, par l’aid tameziant (la petite fête), et appelé en Kabylie l’aid tamoqrant 

(la grande fête), ou encore le sacrifice, plus modeste, de la fête de Yennayer (le jour de l’an), 

où l’on égorge et consomme une volaille. Il existe bien d’autre occasion de faire un sacrifice : 

dans les fondations de la maison en construction (moutons, bouc), sacrifice renouvelé 

lorsqu’elle est achevée, ou lorsque l’on inaugure une nouvelle aire à battre… »
8
 

     Nous notons, dans le poemen
°
20, annexe01, le terme « ûûeêra » qui signifie désert 

 

Tevher-iyi di lêara  Elle m’est apparue dans la maison 

Di labil te$ra   La fille experte 

Taqcict iheooan leêruf  Qui sait tout à la lettre 

D tizerzzert di ûûeêra  Gazelle des déserts 

Yettnusun beììa   Qui passé dehors ses nuits 

                                                             
8 Idem, P.302. 
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Ur yezmir êedd ad tt-yeëëef  Et que nul ne peut atteindre 

Mi itt-leâje$ waêed lmerra  J’ai tenté une fois de lui faire entendre 

Ur teqbil ara    Elle n’a pas accepté 

Aqli am zeréuì s ëëâaf   Et me voici maigre comme un étourneau 

 

Ici le poète, nous présente un lieu qui est le désert, où se trouve cette belle fille, et le désert 

selon Hadaddou est «symbole de mort et de désolation du fait de la chaleur étouffante, de la 

rareté de l’eau et de la végétation. Il représente également le danger, car le sous-sol du 

désert le plus désolé grouille de reptiles, de scorpions et d’insectes de tout genre.»
9
  

ΙΙ-2-3-La séparation et la solitude :  

Sont deux concepts qui se complètent l’un de l’autre selon le poète. 

 Parmi les poèmes qui représentent le thème, y’a  le poème n°22, annexe01:  

 

Aqli am zeréuì newqef  Me voici comme l’étourneau cloué 

Iêuza-yi ccvef   Par des liens trop lourds 

D Rebbi i iraden ur nuksan Dieu l’a voulu je n’y plus rien 

Äecqqe$ di zzin lâali  L’amour d’une beauté sans égale 

Ur yuggad Rebbi   Mais sans pitié 

Icabe$ nekk d ameéyan  M’a fait les cheveux blancs malgré ma jeunesse 

                   Lêi$ agris d lyali   J’ai marché dans le gel et la nuit 

                                                             
9Hadaddou.M. A, Le rêve et son interprétation dans l’islam, ENAL, 1994, P.136. 
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Ur iban fell-i                            Sans qu’aucune lueur luise pour moi 

Anda ddi$ zwamel qqwan Où que j’aille pullulent les vauriens 

 

   “Lêi$ agris d lyali” représente la misère et c’est un imaginaire collectif qui est souvent 

représenter dans la société Kabyle pour prononcer le mot « misère » et « souffrance ». « Agris 

d lyali » symbolise la misère, la solitude, la peur et le chagrin. 

 La femme, est toujours valorisé dans tous les pays développer, mais chez nous elle perd sa 

place et elle se met à l’écart car dans une société où il y a de l’ignorance, déjà juste entendre 

mot « femme » cause un problème pour certain, alors là si elle est une femme divorcer, pour 

la société un divorce est un crime humain, et une femme veuve est un lourd fardeau pour eux, 

mais pour Si Mohand Ou Mhand c’est tout le contraire. 

Ce poème n
°
23, annexe 01, 

 

Ëku-tt i ssebqa n lebnat  Dis à la plus belle des filles 

Saêib lgernat    Au teint de grenade 

Qbel ad tt-nissin ntub   Qu’avant de la connaitre j’étais dévot 

Fell-as i neooa ûûalat   Pour elle j’ai abandonné la prière 

Ccrab d lebsant   Vin absinthe 

Dexxan akked lkif mektub  Tabac et Kif me sont échus 

Texdeâ-iyi zzin ûûifat   La trés belle m’a trahi 

Rani fi Ëalat    Me laissant en un triste état 

Ibeddlen ttmer s uxeììub  Elle a préféré aux dates les caroubes 
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Le terme « ûûalat» signifie la prière, et dans la culture musulmane, la prière se fait 05 fois par 

jour et il y’a (Salat n ûbaê, ëëhur, lâaûer, lme$reb, lâica). Et la prière symbolise la croyance  et 

le rapprochement à Dieu et la foi en lui.  

Dans le poème n°24, annexe 01, le poète nous avertit sur une catégorie de femme à qui ne 

faut pas faire trop confiance : 

 

Aqli deg ixef n wedrar  Au haut de mont 

Ferse$ inijjal     Où j’élague les ronces 

Yenta-yi usennan weêdi  Une épine est entrée dans ma chair 

Ëader win yettamnen tuooal  Gardez-vous de croire les veuves 

Lqum n teooal    Race de gnomes 

Ad k-tini awal ad tezzi  Qui promet et se rétracte 

Ad k-teg ssem deg ufenooal  Du poison mis dans une tasse 

Ten$-ik melba lmijal   Elle te tuera avant ton heure 

Siwa ma iêuder-ik   ÖebbiA moins que Dieu ne te sauve 

 

Ici « tuooal »signifie une veuve, une femme qui a perdu son mari.  Dans la société Kabyle 

cette femme est mal vue, car la communauté le voit comme un danger, et selon Camille 

Lacoste Dujardin, dit que : « Lorsqu’elle avance en âge, une veuve est souvant considérée 

comme settut (sorcière), soupçonnée de pratiquer la magie. Seule clappe à cette mauvaise 

réputation la qibla (matrone), accoucheuse, guérisseuse et experte enbons conseils.»
10

   Alors 

pour Si Mohand cette veuve représente un danger pour celui qu’il lui fait confiance. Et cette 

veuve symbolise la solitude et le danger sur la société.  

                                                             
10Camille Lacoste Dujardin, Opcit, P.355. 
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Tout individu, à son propre destin, après la vie il y a la mort, qui est une fin et un arrêt d’une 

vie active, et c’est un évènement douloureux pour chaque famille, et la tombe est la dernière 

maison et demeure, où l’homme peut vivre éternellement  

 

   Dans ce poème n°25, annexe 01, le poète compare la séparation avec l’être cher à une 

tombe où l’individu reste seul, sans compagnons, ni âme, et cette comparaison est représenter 

dans le dernier vers de ce poème : 

 

Nekk yidem a tuzyint lefraq  Belle fille quittons-nous toi et moi 

£erreb ne$ cerreq   Prend vers l’ouest ou prends vers l’est 

Lexdeâ seg-m id-yekka  De toi est venue la trahison 

Afewwad-im fell-am yeêreq  Mon Cœur pour toi brulait 

D i$es iceqqeq   Mes os se fêlaient 

Lêub-iw deg-s iwekka  En toi mon amour était enté 

 Yak tura yevher nefreq  Notre dissentiment est maintenant évident 

Nezgga-d nâewwaq   J’en suis tout stupéfait 

Beëëu cuba$-t d aéekka  La séparation est amère comme la tombe 

 

“Aéekka” ou la « tombe » selon Luc Benoist: « est un lieu consacré dont lie symbolisme se 

rattache à celui de la montagne, du crains, du tumulus avant de se transporter à son tour 

dans le cerveau, lieu de la sépulture, mais aussi de la naissance. »
11

 

 

                                                             
11 Luc Benoist, Signes, symbole et mythe, 2009, P.85 
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ΙΙ-2-4-Le voyage et la nostalgie 

     Si Mohand Ou Mhand, avait consacré dans son œuvre toute une partie à la nostalgie, où il 

parle de sa vie et de ses séparations avec les êtres chers avec douleurs et tristesse. 

Le poème n°31, annexe 01, nous allons comprendre le mal de la séparation : 

 

Lefraq ye$leb ayen yellan  La séparation est le pire des maux 

A yul ik-yuroan   Mon cœur que d’épreuves t’attendent 

Wissen a leêbab ma ad d-nemlil Qui sait amissi nous nous reverrons 

L$iba tvul ur nuksan   Mon absence longue malgré moi 

Ur telli d ussan   Ne se compte plus en jours 

Ma ru$ a madden akk aêlil  Aussi homes est-ce à raison que je pleure 

I$eblan lxiq d wurfan   Souci ennuis colères 

£ef lxaëer-iw zgan   Hantent mon cœur 

£ur Rebbi neroa ttawil  De Dieu j’attends l’entremise 

 

“Lefraq” est le mot clé dans ce poème, qui signifie l’action de quitter des amis, des parents, 

des êtres chers.Pour Si Mohand, la séparation ou « lefraq » est une chose amère dure à 

digérer. « Séparation » symbolise la solitude, la douleur et la souffrance et ces émotions et 

chagrins nous les ressentons dans le cœur « Ul » qui est un organe où l’individu cache ses 

sentiments, ses peines et aussi sa joie. 

L’expression « A yul ik-yuroan » représente, l’espoir de se retrouver un jour, et l’espoir pour 

les kabyle est un symbole de changement et de développement. Mais dans ce poème cette 
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phrase représente le doute ou la tristesse veut dire « le cœur, ne sait pas ce qu’il l’attend par la 

suite ».  

   Comme aussi dans ce poème, l’expression « £ur Rebbi neroa ttawil » symbolise la foi à 

Dieu, car seul Dieu a la puissance de tout donner à un être humain ; le courage, la tristesse et 

aussi de l’aide.  

      Dans le poème n°32, annexe 01, 

 

Tebâa$ iëij s wallen  Je suivais des yeux le soleil 

£er loiha n tmurt-iw  En route vers mon pays 

£er l$erb iâedda isufeì Il poussait vers l’Occident sa course 

Amek ara yezhu lxaëeì-iw     Comment mon Cœur connaitrait-il la joie 

Ooi$-n iêbiben-iw  J’ai laissé là-bas mes amis 

Ttejra n lmesk d lâembeì Parfums de muse et d’ambre 

A Rebbi ili di lâawen-iw Assiste mon Dieu 

D ameêzun wul-iw  Mon Cœur endeuillé 

L$erba itt-yernan d sbeì  Envoie-lui la patience comme remède à l’exil 

 

 

Le poète ici, nous représente, un astre qui illumine nos journées et notre vie, qui représente la 

lumière, avec le mot « Iîij ». Dans la société Kabyle comme Lacoste Dujardin dit : « Iëij, 

comme dans toute les cultures, les deux astres qui éclairent le ciel diurne et nocturne, le soleil 

et la lune, sont considéré dans leur alternance etils constituent une paire suggestive de 
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symbole.»
12

Aussi nous pouvons l’utiliser sous forme d’un complément quand quelqu’un dit 

«Iban-d amyiîij » qui veut dire : « il est claire, transparent ou une vérité réel », mais dans ce 

poème Si Mohand a utilisé le mot soleil pour designer la destination, ou le chemin qui mène à 

son village natale, avec l’expression «Tebâa$ iîij s wallen »     

     Dans ce poème aussi y a une chose plus précieuse chez les Kabyle,c’est bien « Tamurt » 

qui représente et symbolise l’identité, car toute chose est relier au pays ; les racines, les 

coutumes, les traditions, et « tamurt » a plusieurs sens, c’est un terme riche de définitions, il 

peut représenter : « La terre, le pays, et aussi la patrie peuplée de attmurt (les fils du pays), en Kabylie. Il 

existe une forte personnalisation géographique : l’espace est intimement lié aux gens qui l’occupent, désignés 

comme ses descendants ; cela vaut pour la maison, le quartier, le village, la tribu, voir la confédération et même 

la Kabylie tout entier : tamurt. Dalleurs, l’efficacité d’un personnage se conçoit surtout circonscrite à son pays, 

impossible au-delà, sauf moyen surnaturels. Tamurt (le pays) est étroitement limité à la plus grande extension 

de la communauté d’appartenance, considérée sur le modèle de la parenté il y a une forte valeur identitaire. »13 

    Il y’aaussi le terme qui signifie la patience,que l’individu dois posséder pour avancer dans 

sa vie, et c’est le mot « sbeô »et il symbolise le courage, la patience et la foi en Dieu tout 

puissant. 

Dans le poème n°33, annexe 01, Si Mohand Ou Mhand, nous présente une sorte d’oiseau 

migrateur que nous appelons en kabyle « Afalku » ou « Lbaz » à qui il a donné une 

description dévalorisé « A lbaz uâwij uqamum »  et qui a une représentation symbolique 

dans le rêve. Et selon Hadaddou l’aigle : « Il désigne un roi fort et puissant. Si quelqu’un voit 

que cet animal lui fait du mal, cela signifie qu’il subira des dommages venant du roi (ou de 

l’autorité) Si, au contraire, il lui fait du bien, il sera comblé et respecté.»
14

 

 

 

A lbaz uâwij uqamum   Faucon au bec crochu 

Di lebêar xas âum   Va fends les flots 

Lembat-ik deg Bushel  Arrive en fin d’étape à Boushel 

                                                             
12Camille Lacoste Dujardin, Opcit 2000, P.322. 
13 Idem, P.280-281. 
14Hadaddou.M.A, Le rêve et son interprétation dans l’Islam, ENAL, 1994, P.113 
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£er leêbab wid-ak nennum  Chez mes amis familiers 

Yettêibbin ììum   Amateurs de rhum 

Kulwa anida yeqqel   Dispersés qui ici qui là 

Atan leâqqel-iw la yetthum  Mon esprit vague égaré 

La ttnaoi$ kulyum   Et chaque jour se l’amante et prie 

Annas ma ad d-ssawel  Que là-bas je revienne 

 

Dans le poème n°36, annexe 01, un autre lieu de rassemblement, où les Kabyle vivent et se 

rassemble se présent: 

 

A taftilt êader ad texsiv  Lampe prend garde de t’éteindre 

Ad nezhen wiyyiv   Pour que se divertissent les autres 

Cbabat wid i iwulmen  Les jeunes à qui cela sied 

Di l$iva ad yettâeggiv   Le hautbois crie 

Nsenned $er lêiv   Nous sommes adossés au mur 

Lâuqqal n taddart sekkren  Les notables même du village sont ivres 

A yul-iw sber i usemmiv  Endure le froid mon cœur 

Imi akka yenteb$iv   Tu l’a bien cherché 

Yak têuza-k gar-asen   Parmi eux te voilà pris 
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“Taddart” symbolise un lieu précieux pour les kabyle, un lieu qui se forme des maisons et 

des familles, qui vivent avec une base de vie très importante qui est « lêerma » et « le nif »     

Dans la société Kabyle selon Lacoste Dujardin : « Le village, lieu de résidence des hommes, est une 

entité sociologique dont les membres se disent apparentés, ils sont en effet qualifie de imawlan n taddart (les 

parents du village), groupement de quelques familles dont les membres sont aussi qualifié de  at-taddart (fils du 

village ou gens du village)…et le village était gérer par une instance politique : l’assemblée des hommes du 

village (jemaa, sous la responsabilité des grands ( imgharen), et où chacun des hommes presents (femmes 

exceptées sauf exception ponctuelle) avait droit à la parole. »
15

 

     Si Mohand Ou Mhand, parle des sages du village d’une façon dévalorisé où il dit : 

«Lâuqqal n taddart sekkren ». « lâaqqel /amusnaw » signifie un savant, celui qui a un 

savoir, une autorité morale ainsi qu’une valeur humaine, un savant est«d’une personne douée 

de ces qualités, sous la forme de amghar azemni : vieux sage, conseiller, du jeunes héros. »
16

 

Après son long voyage et déplacement, d’une ville à une autre, Si Mohand décide enfin 

d’aller voir l’un des plus grand amusnaw de la Kabylie « Cheikh Mohand-Ou-Lhoucine » où 

un discours s’est tenu entre eux, comme aussi pendant ses derniers jours de vie, il s’est senti 

vieux, malade et plus triste. 

  Le poème n°51, annexe 01, une expression qui est trop courante en Kabylie est utilisé:  

 

A lfahemin kulci meêdu  Sage tout a été prédestiné 

Maci akka i nâudd  Mon attente a été trompée 

Rooi$  am ugujjil tawwurt Me voici orphelin guettant près de la porte 

Yemdel wul iéri-w iru-d  Mon Cœur de nouveau blesse a fondu en larmes 

Yekker deg-s ddud   Il grouille de vers 

Mkul wa yesâedda tafsut  Alors que chacun a vécu son printemps 

Mi teêla lmaêna teznu-d  Mon mal à peine apaisé ressuscite 

                                                             
15Camille Lacoste Dujardin,Op.cit. P.359. 
16 Idem, P.36. 
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Sebêan-k almaâbud  Gloire à toi Dieu adoré 

Tamara ibellaâ lqut  Je n’avale plus que contraint 

Ay at rkkuâ d sooud  Prieurs prosternés et soumis 

Fsit-a$ leqyud   Brisez mes fers 

Recde$-ken argaz tameëëut J’en appelle à vous hommes et femmes 

Nusa-d d inebgi meqsud  Je suis venu en invité 

Nufa-d lmuhud   Et j’ai trouvé un lit 

Awal iwen-nni$ metbut  Je vous le dis en vérité 

Armi ncab imi-w ihud   Il a fallu les cheveux gris et la bouche édentée 

I nexva lêuddud   Pour que je passé les bornes 

Lukan axir i nemmut  Mieux valait la mort 

 

« Roi$ am ugujil tawwurt » qui signifie quelqu’un qui attend sa chance est cette expression 

est un imaginaire collectif. 

Un orphelin « Agujil » est cette personne qui a perdu ses parents, et en Kabylie nous trouvons 

beaucoup d’orphelins que la guerre a laissés derrière elle. Et ici, le poète a utilisé ce terme, 

pour designer et montrer la patience qu’il a pour cette vie. 

« Tafsut» ou printemps en français, ce terme dans ce poème, signifie aussi un moment de joie 

et du bonheur, comme il représente aussi une saison de l’année dans son vrai sens : 

«Printemps, amezwaru n tefsut, le premier jour de printemps ; c’est le 15 furar du calendrier 

solaire agricole traditionnel (Julien).»
17

     Mais dans le parcours de la culture berbère, ce 

                                                             
17 J.M.DALLET, Dictionnaire kabyle français, Selat Paris, P231 



Chapitre  II      L’imaginaire dans la poesie de Si Mohand Ou Mhand 
 

39 
 

terme « Tafsut»  symbolise une période de douleur plein d’événement et de perte pour les 

Kabyle, où le peuple revendique son identité, et sa langue mère. Et Pour Si Mohand « tafsut » 

représente le « temps » que chaque individu passe dans sa vie. 

    Dans ce poème aussi, nous évoquons un mot, qui représente un symbole d’une éducation et 

d’une école de vie réel. 

     Recda$-ken argaz tameëëut 

 «Tameëëut» pour les Kabyles la femme est une personne respectueuse, y a des lieux où ce 

mot ne se prononce pas comme par exemple « Tajmaât » une place sacré consacré 

qu’auxhommes, la femme a bien sa place dans la société, elle aide dans le développement 

d’une culture orale. 

    Selon Lacoste Dujardin : « L’idéal féminin, promesse d’accomplissement de cette vocation féconde en 

culture Kabyle, cumule la beauté et les vertus domestiques. En littérature, la description physique de la femme 

rêvée puise dans un répertoire d’images symboliques traditionnelles, évoquant certains fruits, animaux et objets : 

l’olive (pour l’œil, la serre de l’aigle (le nez), les pommes(les seins, la blancheur des lames de sabres (les bras), 

la démarche de la perdrix, la douceur du vélin (la peau), la finesse des doigts d’un clerc, et la trilogie dynamique 

de couleurs :noir, blanc et rouge(sur le visage).Bref, une jolie femme est une tihurets(houri) apte à susciter le 

désir(gage de fécondité).»
18   Cette femme Kabyle a ses propres tâches dans la société ; elle fait 

des tâches ménagères à la maison, elle aide dans l’agriculture, dans l’élevage des troupeaux 

d’animaux domestique, comme elle consacre son temps à éduquer ses enfants et à assurer un 

bien être à sa famille, et encore elle consacre son temps à travailler sa culture par exemple : le 

tissage, la poterie…etc. 

   Dans le poème n°52, annexe 01, nous remarquons deux mot opposé, venu dans le même 

vers et qui sont : 

 

A Rebbi feteê-a$ lubab  Ouvres moi les voies mon Dieu 

Bezzaf nennaâtab   Excessives sont mes peines 

Am yiv am ass d texmim  Nuit et jour je suis inquiet 

                                                             
18 Camille Lacoste DUJARDIN,Op,cit, P,142 
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Aksum deg udem-iw irab  J’ai le visage décharné 

Nessetêa deg leêbab  J’en ai honte devant mes amis 

Win i a$-yezran ad yetwehhim Qui s’étonnent quand ils me voient 

Ma mmute$ ur illi loawab  Après ma mort je n’aurai pas de compte à rendre 

Nesâedda lâitab   J’ai subi le châtiment ici-bas 

S lmeêna-w êedd ur yeâlim Encore que nul ne le sache 

 

« Iv» et «ass» deux mots opposent, l’un représente le jour et l’autre la nuit, et « Iv» ou « la 

nuit » symbolise l’obscurité et le malheur dans l’imaginaire est collectif, et le deuxième qui 

est « ass »qui signifie « le jour » symbolise la lumière et le bonheur. 

 

Helke$ lehlak d amqennin  Je souffre d’un mal tenace 

Kulyum yesneqnin   Qui chaque jour se propage 

Mi êli$ teznu-d tiyita   Et après chaque répit ressuscite 

Ddwa ttelba ur tt-sâin   Les clercs n’en ont pas le remède 

Nuda$ timdinin   J’ai parcouru toutes les villes 

Steqsa$ ddkur d nnta   Interrogé homes et femmes 

Abrid-a heggit timedlin  Cette fois préparez les dalles 

Qbel adawen-ini$   Avant qu’on ne vous dise 

Muêend $ef tizi n lmut-a   Mohand est sur le point de mourir 
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Dans ce poème n° 60, annexe 01, le terme « Lmut »  signifie la mort, et c’est une chose à qui 

l’individu peut faire car c’est le destin de chacun de nous, et ce mot symbolise le malheur et la 

douleur. 

ΙΙ-2-5- Le destin et la mort: 

   Depuis son enfance, Si Mohand, a connu la douleur, il n’a jamais reconnu la paix et la 

chance et d’ailleurs  c’est ce qui le pousse à devenir vagabond et consommateur de kif. 

Dans ce poème n
°
44, annexe 01 : 

 

Ataya wul-iw yejreê  Mon Cœur blessé 

Yugi ad yennecraê  Refuse d’être consolé 

Yemmekta-d tid it-yu$en Quand il se rappelle de ses déboires 

Abâav di madden yerbeê Parmi les hommes tels heureux 

Ixeddem ifeììeê  Travaille dans la joie 

D lwaldin ur t-ttna$en Sans les remontrances de ses parents 

Nekkini f$e$ d ssayeê Et moi voué à la bohème 

D l$erba i nenûeê  Et à l’exil 

Ifen-iyi wigad yemmuten Je trouve les morts plus heureux 

     Ce mot « Lwldin », qui signifie « parent » symbole de lien familiale, la douceur, l’amour 

et la joie. Et « Lwaldin » c’est le terme le plus précieux et magique que nous prononçons 

chaque jour et qui donne sourire aux visages.  

 

Awin yesâan iéìi-s d asfaê  Ah avoir œil de pierre 
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£ef zman yefveê   Et sur ce siècle sans pudeur 

Ad d-isiê deg imeëëawen  Pleurer sans fin 

Win yesâan cwië n rrbeê  Quiconque a quelque bien 

Ul-is ad yeqseê   Son Coeur s’endurcit 

Di lweqt-a madden akk neêsen En ces temps d’universelle jalousie 

Yuli wass tura d ûbeê   Le jour se lève voici le matin 

Win inedlen ad ifreê   Les oubliés vont connaitre la joie 

Rebbi ur yelli d win i$elëen  Car Dieu ne peut se tromper 

 

Dans ce poème n
°
45, annexe 01, ce terme « imeîîawen »qui représente « larme » et qui sort à 

travers les yeux,  signifie et symbolise la tristesse, la douleur. 

Ici dans ce poème n°46, annexe 01, nous parlons, d’un mot qui représente beaucoup dans la 

culture berbère est ce mot est « Tafrara »  

 

Ttxil-k Allah a yiwen   Dieu un de grâce 

Ili-k d amâiwen   Viens à mon secours 

Tesseggriv-a$-d tafrara  Fais qu’à la fin vienne l’aube 

Sfev-ana$ imeëëawen   Efface les larmes 

Ar yifrir leêzen   Dissipe le deuil 

Tarwiêt ur tuklal ara   De mon âme qui ne les méritait pas 
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D isem-inek i yeêlawen  Doux est ton nom 

Vekkren-t yelsawen   Les langues le répètent 

Ttnajin-yis di tmara   On l’invoque au moment critique 

 

L’aube ou “Tafrara”  représente et symbolise la paix, la joie, le bonheur, des beaux jours de 

joie, car après le mauvais temps vient toujours le bon temps. Et Si Mohand, utilise ce mot 

dans ce poème pour montrer son souhait et ce qu’il vit au juste, en priant Dieu de lui donner 

les meilleurs moment et oublier la souffrance. 
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ΙΙ-3-Un regard sur l’imaginaire de Si Mohand Ou Mhand 

     L’analyse imaginaire, que nous avons fait pour l’œuvre de Si Mohand Ou Mhand, nous a 

permis de dégager les différents symboles et images que le poète utilise dans ses textes.  

      Nous avons également  remarqués, que l’imaginaire de Si Mohand est beaucoup plus 

collective que individuel, même si la plupart de temps il parle de lui-même mais avec des 

images collectives rarement individuels, par exemple dans ce poème : 

Helke$ ur telli sebba 

Nuda$ lâulama 

Ur ufi$ ddwa $ur-sen 

Tekka fell-i le$laba 

Si tmurt n baba 

Rewlen lâibad i a$-yesnen 

Nfi$ $er tmurt n l$erba 

Ma ad truma ëëelba 

Leâqqul isen-tteqqiden 

Ici le mot -L$erba- représente le poète lui-même, il parle de son exil, mais en même temps il 

désigne tout la souffrance d’un peuple, d’un individu qui part loin de chez lui, exilé dans un 

autre pays inconnu. 

L’imaginaire collectif est un imaginaire qui réunit tout un groupe ou un peuple, avec lequel ils 

développent une culture ou une pensée collectif par exemple : l’histoire de l’arc en ciel ;qui 

estun mythe Kabyle et c’est un imaginaire collectif, c’est tout un peuple qui pense de la même 

manière et qui donne la même signification (Tislit n wenéar). Et « Cet imaginaire collectif 

est un système d’interprétations destiné à produire du sens. Sens que le groupe donne à la 
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réalité pour, en même temps, se signifier lui-même dans la mesure où la perception de la 

réalité est simultanément une perception d’existence. »
19

 

Conclusion 

    A la fin de ce deuxième chapitre, après notre analyse, nous avons constaté que l’œuvre de 

Si Mohand Ou Mhand, comporte des symboles et des images, et que ses thématiques sont 

riche en imaginaire. 

   Comme nous notons aussi, que l’imaginaire de poète est un imaginaire individuel et 

collectif en même temps dans certain cas, et que chaque thème représente une situation ou un 

évènement vécu par l’auteur. 

 

                                                             
19www.numilog.com, « L’imaginaire collectif ou la construction du monde dans les groupes institués. » Florence 
Giust-Despraires, P.45.  

http://www.numilog.com/


Conclusion 

Générale 
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     Nous avons choisi de travailler sur les traces de l’imaginaire dans la poésie de Si Mohand 

Ou Mhand, vu le manque des travaux faite sur ce thème, en particulier l’approche de 

l’imaginaire. 

     Une fois que notre étude est terminée, nous essayons de faire une petite synthèse ou 

récapitulation de toute notre démarche pour montrer le résultat de l’analyse. 

   Notre travail comprend deux chapitres essentiels : le premier chapitre se porte sur la 

biographie de l’auteur, où nous avons parlé de sa vie quotidienne, comment il a vécu depuis 

son jeune âge jusqu’à sa mort. 

Le second chapitre, traite les thématiques  des textes de l’auteur ; où nous avons défini chaque 

thème un par un, par la suite, nous avons aborder une analyse qu’est consacrée pour quelques 

poèmes en dégageant les images et les symboles que l’œuvre de poète comporte  en utilisant 

l’approche de l’imaginaire qui est la base de notre étude. Avant de conclure notre travail, nous 

avons remarqué que l’imaginaire de poète est un imaginaire individuelle et collectif en même 

temps , ce qui explique cela ; c’est la subjictivité dans ses textes alors que le vrai sens parfois 

reviens et touche l’entourage. 

Au terme de ce travail, d’autre études pourront être réalisé dans ce domaine de l’imaginaire, si 

les conditions sont favorable pour la réalisation d’autre travaux pourtant sur ce thème d’étude. 
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Helke$ ur telli sebba 

Nuda$ laulama 

Ur ufi$ ddwa $ursen 

Tekka felli le$wlaba 

Si tmurt m baba 

Rewlen laibad i-$-issnen 

Nfi$ $er tmurt l-l$erba 

M’atrum a ëëelba 

Laaqul isen teqqiden 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



-2- 

D lqern ìbaaëac kul blad 

Si Fas ar Be$dad 

Kul oiha inuda yisemis 

Ad awen êku$ a leowad 

Ssfeìa muhab 

L$erba iûaab lêalis 

Ma ibelle$ Öebbi lmuìad 

Neìoa t ma iwalad 

Ur yuksan êed axxamis 
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Ar lebêer ne$li s lqed 

Sslak ulaêed 

Siwa ma têuddev ay aênin 

Attaya lmuja téedmd 

Iéìi w isredmed 

£ef laêbab wid nettissin 

Ttxilek ayul tfikered 

Rebbi ur iooiêed 

Ncalleh annezger salmin 
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Ssfeìagi d ssaaid 

Lbabur d ajdid 

Waqila ibeddel leëwac 

Lmalu yeqvaa cchid 

Lmut ur tebaid 

Ula d lekwfen din ulac 

M’atnaarev a Sidi Ben Said 

Taadelt a$ n abrid 

A n teqqwel l$erba i warrac 
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Nnan i Tunes telha 

Jeììbe$ t id tura 

Xaëi bbw’ixeddmen laé is 

Win ikeccmen $er lqahwa 

Isebbel lxedma 

Ëed ur illi di laaqqel is 

Atta tebbwdd ccetwa 

Agris d l$irma 

Amjaê ad iìwuììay-is 
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Aqla$ nusa k id yassid 

A sidi Ben Said 

A lefêel deg Tbessa 

Laaqeliw la yetmermid 

Lêes is mbaid 

Itru wul tejreê tassa 

Lmeêna tikli d ubrid 

Lxaëer iw irwid 

Ulac ula d lqahwa 
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Sebêank a Sidi Busêab 

Lwali bu ujellab 

Irran zzit d lkuéa 

Wi ttiççan tegzem tasas 

Tdub ûûuìas 

Iwhem ëîbib di lmina 

Ay iga lmextaì d gmas 

Ddi$ iv d was 

Deg-idurar Aannaba 
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Teqqwel Aannaba d Bushel 

£ur madden akw teshel 

Lbabur la d ittawi 

Ufi$ leblaûa tbeddel 

Kwetìen Leqbayel 

Wi d yusan ad ittuìni 

Ma d nekk aahde$ lemtel 

Annaaéeg ur nsel 

Izan la tezzin fell-i 
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A sidi Brahem a baba 

Daa$ k s ssêaba 

Rni$ akw wid iqqaren 

Nuda$ d akw lquraba 

Tagmat d nnesba 

Ur ufi$ wi-$-d iaamlen 

Nufa lxir deg laaìuba 

L-leblad Aannaba 

Neçça a$rum garasen 
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Attay a ûûuraw tdub 

Cbi$ sidna yub 

Ïëeâfan $elba$ amesmar 

Kulci $ur Rebbi mektub 

Ssâa yettnub 

Ssâa iêedder i uxeûûar 

Yugi wuliw ad itub 

Ad fakken leâyub 

Almi id âedda$ sencar 

D zzheriw id lmeqlub 

Kull ass d l$uyub 

Isem-iw ur iban leqrar 

Si skikda almi d  Lexrub 

Di tmurt n leârub 

Lêi$ iberdan $ef uvar 

Alaâalem l$uyub 

I yeéran leqlub 

Yeçça-yi ujajiê n nnaì 



 

 

 

 

 

 

 

 

L’AMOUR ET LA FEMME 
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Lemnam agi d bu tlufa 

Urgga$ Yamina 

Attay am udem imserri 

Llebsa ines d lfuva 

Aggus d sfifa 

Taksumt is d afilali 

Uki$ d ur d ufi$  ara 

Wte$ di tsummta 

Fki$-tt i lwaad imeëëi 
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Laamer ur ineqqes ur izzad 

A Louher urtagwad 

Seg ul im kkes ttexmim 

Ay aênin ay ajewwad 

A fettaê lubab 

Rfeq $er tuzyint l$im 

Taqcict atta deg lêisab 

Bezzaf tennaatab 

A ccix Muêand-u-Lêusin 
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Ulac win yellan d asiyyar 

Ad as yawi lexbar 

Ad as yefkk leowab ufus iw 

Nemyussan asmi neqqar 

Ma tecfa meqqar 

Imiren t-taoarett-iw 

Tura teqsem i- wbwaammar 

Tusbi$t l-lecfar 

Terna nnefû deg lemêayen iw 
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Ataya wul iw inuo 

Am lebêer yettmuj 

£ef tin aazizen felli 

Dehbiyy asegmi l-lesluo 

Igman di lemruo 

Tezweo $er wedrar tuli 

Ma t-tura ììêel is igguo 

Titbirt $ef ttìuo 

Teooa azniq d lxali 
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sli$ as la teswedwid 

Nni$ as d laid 

A tuzyint baad i lqanun 

Teëëef ûûafun tessirid 

Ar tidma lwaêid 

Taksumt t$$era di lfinun 

Tejhel Rebbi wer teêmid 

Yakk teffe$ i-webrid 

Ten$a y’a medden s lemaun 
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Lqul-iw idda f lmim 

Af  lal n webzim 

M tecrav seddu zzenda 

Asm’ay  lli$ d aêbib im 

Teêsebv’ am mmim 

Leâceq tzad lemêibba 

Tura mi tâewjev i wudem-im 

Tebriv i wallen-im 

Aâni ur am-ahwi$ ara 
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Ul yehlek udem iw weììa$ 

£er daxel ay nettwa$ 

Siwa Allah mi d itêekkiì 

Taqcict deg-gul iw êesbe$ 

Lexdia’ ur tt audde$ 

Ay din i nemseçç it di lxir 

Fehmet a kwen mmeslaye$ 

Teb$’ad ayi tne$ 

Tennak a loid d tteqûiì 

Wellah yiwen ur t umine$ 

D akk’ay  ggulle$ 

Kulluhum kabir uss$ir 
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Lêerf-iw yedda $ef lfa 

D ëëa s lxifva 

S lmim a-gheooa yism is 

Fellas ul iw yettfafa 

Öwi$ tilufa 

Huba$ a madden amviq is 

Siwa nettat i nufa 

Tzad g ûûifa 

Awi tt iççan d asfel is 
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Wehme$ acu d loil a 

I d ikkren tura 

I tteqûaì i-$-têibbin 

Mi nekker annebdu lqeûûa 

Inin macc akka 

Awi-y-a$ d af teêdayin 

Audden ur a$ hwint ara 

Tid immden swaswa 

Ooant ul iw d amuvin 

Mi tt luaa$ terkb i lêerna 

Amzun d zzayla 

Yu$en tannumi t-teméin 
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Tîehr iyi deg lêara 

Di labil te$ra 

Taqcict iheooan s lêerf 

T-tizerzert di Üûeêra 

Yettnusun berra 

Ur izmir êed at-t-iëëef 

Mi t laaja$ waêed lmeììa 

Ur d qbil ara 

Aqliy am zeìzuì s ëëaaf 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

LA SEPARATION ET LA SOLITUDE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



-21- 

A wletma awi m iêkan 

Atteérev ay gellan 

Imken ad yiênin wul inem 

Asmi i m xeddme$ leêsan 

D idrimen ay gellan 

Daymi aazize$ $urem 

Tura teooiv i aaryan 

Zdat loiran 

Yak Rebb’ur t-bbwiv yidem? 
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Aqliy’am zeìzuì newqef 

Iêuza yi ccvef 

D Rebb’a graden ur nuksan 

Aacqqe$ di zzin laali’ 

Ur yugad Rebbi 

Ay cabe$ nek d ameééyan 

Lêi$ agris d lyali 

Ur iban felli 

Anda ddi$ zzwamel qwan 
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Ëku tt i ssabqa l-lebnat 

Saêib lgernat 

Qbel a t nissin ntub 

Fellas ay neooa ûûalat 

Ccrab d lebsant 

Dwexxan akw lkif mektub 

Texdaa yi zzin ûûifat 

Rani fi êalat 

Ibeddlen ttmer s uxeììub 
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Aqli deg-ixef bbwedrar 

Ferrse$ inijwal 

Yenta y’usennan weêdi 

Ëadret w’ittamnen tuooal 

Lqum n tteooal 

A’k tin’awal attezzi 

A k teg ssem deg-wfenjal 

Ten$ ik melba lmijal 

Siwa ma iêudr ik Rebbi 
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Nek idem a tuzyint lefraq 

£erreb ne$ cerreq 

Lexdaa ssgem ay d ekka 

Afwad im fellam yeêreq 

D i$es iceqqeq 

Lêub iw degm iwekka 

Yak tura yevher nefreq 

Nezga d naawweq 

Beëëu cuba$ t d aéekka 
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Ataya laaqel iw yesleb 

D lmeêna w tûaab 

Sai$ laib nêemmeq 

F tuzyint nug’anjaneb 

D ììay yeddebdeb 

G lêal nezga d naaewweq 

Irtaê win ur njerreb 

Lefraq ay geûaab 

D wi aazizen s laaceq 
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Lêerf iw idda f ûûad 

Yak Rebb’iweûûa d 

W iaacqen di zzin meìêum 

Nek akwt-taazizt nemsebva d 

Si lqum aêessad 

Usìe$ am yetbir aksum 

Tura mi-y-u$e$ luìad 

Ooi$ lfisad 

Qqwle$ la tabaa$ a$rum 
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Ataya lqelb itqelleq 

£er daxel iceqqeq 

Tick’ara tt id netmekti 

Ay agellid a lxaleq 

Bvu-y-a$ s lêeq 

Tiliv fella$ d amaanni 

£ur k a Rebb’ay naalleq 

Sellek a$ naawweq 

Yak $urek yeshel kulci 
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Üaêêa di zzher imkeffes 

I y’ibvan yides 

Taazizt ukud nnume$ 

Ay te$ra tefhem tekyes 

Yiwen ddin $ures 

Degmi a madden i t êemmle$ 

Iggumm’ad-i-d yas yives 

Si lmeêna ines 

Ttxilek a Lleh semlila$ 
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Ataya lqelb iw yekwfeì 

Fehme$ acu$er 

Ibaad wayen d itmenni 

F teqcict nêub naauceì 

Neggumm’annesbeì 

Netru mi t id netmekti 

Ma nedder $wezzif laamer 

Anneqqwel anneméeì 

Ne$ $li d ay adrar felli 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

LE VOYAGE ET LA NOSTALGIE 
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Lefraq i$leb ayen illan 

Ay ul a-k-yuìoan 

Wissen a leêbab m’annemlil 

L$iba tvul ur nuksan 

Ur telli d ussan 

Ma ru$ a medden akk’aêlil 

I$eblan lxiq d wurfan 

F lxaëer iw zgan 

£ur Rebbi neroa ttawil 
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Tebaa$ iëij s wallen iw 

£er loiha n tmurt iw 

£er l$erb iaadda iûufeì 

Amek ara yezhu lxaëeì iw 

Ooi$ n iêbiben iw 

Ttejra l-lmesk d laambeì 

A Rebb’ili di laawn iw 

D ameêzun wul iw 

L$erb ay t irnan d ssbeì 
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A lbaz uawij uqamum 

Di lebêaì xas aum 

Lembat ik deg Bushel 

£er leêbab widak nennum 

Itêibbin ììum 

Kulwa d anida yeqqwel 

Ata laaqqel iw la ithum 

La tnaji$ kulyum 

Annas maday d ssawel 
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Ay itbir a gm’a k nissin 

Huz leonaê i sin 

Abrid ik ans’i d nekka 

S leqlam aru tibìatin 

£er wanda ttilin 

Leêbab akw nett$ama 

Ma llan igad ittetêin 

Ard a$ d mmektin 

Yetru wul tejreê tasa 
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Uvne$ yen$a-yi tteêbiì 

A syada At lxir 

Tvul l$erba-w aëas 

B Allah ad k-azne$ a ëëiì 

Tawiv teqqriì 

Tamurt-iw rzu fell-as 

Ini-asen la ken-id-yettfekkiì 

Jemla kbir w s$iì 

Arrac,ûûbya, tulas 

Llit lbiban $er lxir 

D lwaâd la iûûiì 

I nevmeâ $er din ad n-nnas 
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A taftilt êader ad texsiv 

Ad nezhen wiyiv 

Cbabat wid i wulmen 

Di l$iva la d-yettâeggiv 

Nsenned $er lêiv 

Lâuqqal n taddart sekkìen 

A yul-w sber i usemmiv 

Imi akka i teb$iv 

Yak têuza-k gar-asen 
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Ata wul iw yetferfir 

Aw’iqqwlen d itbir 

Ad izger lebêar yibbwas 

Ar sut llebsa l-leêrir 

Üûraya d loir 

Kulta nnumìu di lêara-s 

Yak da ma cebêent laêir 

Ivher ur yeffir 

Zzhu n dagi d amessas 
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Aqla$ kulass netqellib 

Di tmura d a$rib 

Menna$ aw’isaan axxam 

Ma neqqim aaryan d laib 

Ala netêezzib 

Am yiv am ass d texmam 

Ttxilek a Rebbi leêbib 

Fk a$ d kra n nnûib 

Mulac ììuê yennaadam 
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Sli$ i lbabur isu$ 

Idef wul tru$ 

I gsaa lhiba lefìaq 

Mmer tella lekr ard eddu$ 

Nek idem ur beëëu$ 

Kulwa iteddu d win yeaaceq 

Nekk d wul iw ay nennu$ 

Ëed m’ad as êku$ 

Siw’agellid lxaleq 
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Yusa d ììay yennaawao 

Rebbi d aferrao 

Tamurt lamci day t nekreh 

S lkwetra n bni-sufao 

Degm’akka i nhao 

Mekkul wa d anga itwelleh 

Sellem i $ef iden neêdao 

Yennumen lbilao 

D a$rib a n yas abrid a 
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A lfahem kulci meêdud 

Macc akk’ay naud 

Öoi$ am-gujil tabburt 

Yendef wul iéìi w iru d 

Yekker degs ddud 
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Asentel n unadi-nne$, yewwi-d $ef:« Usugen yellan di tmedyazt n Si Muêend U Mêend », 

ideg neârev ad d-nekkes akk tugnatin usugen yellan di tmedyazt-is. 

      Si Muêend U Mêend, d yiwen umedyaz i yesnernin tasekla tamazi$t, deg isental-ines 

ihedder-d sumata $ef dunnit d wayen akk it-ice$ben gar-asen: L$erba, lmeêna d tayri n 

tmeîîut...atg 

Amahil-nne$, nebva-t $ef sin yexfawen; deg ixef amenzu, newwi-d $ef tudert n umedyaz, 

amek yedder, almi d asmi yemmut, neêkka-d deg-s $ef i$eblan id-yemmugger di tmeddurt-is, 

d imukan ansi iâedda, akken di$ nemeslay-d $ef temlilit-is akked umusnaw amuqqran «Ccix 

Muêend U Lêusin ». 

Ixef wis sin, yebva $ef krav n yeêricen; deg uêric amenzu, nules-d akk isental i$ef tetezzi 

tmedyazt n Si Muêend, syen $ur-s nekkes-d tugniwin n usugen d izamulen yellan di yal 

asentel, nexdem-asen taslevî, di taggara, deg uêric wis krav nemeslay-d $ef wamek i yella 

usugen n umedyaz sumata. 

Maca, di tazwara qbel akk ad nebdu akk amahil-nne$ $ef usugen, nemeslay-d $ef tesnarayt, 

anda i d-nessefhem amek ara yeddu uxeddim-nne$, d wacu akk n wallalen i nessexdem deg-s. 

      Di taggara, nezmer ad d-nini belli amahil-nne$ yebna $ef usugen di tmedyazt n Si Muênd 

U Mêend, anda i d-nerra $ef tmukrisin akk id-nefkka deg ixef n tesnarayt. Nessaram d 

axeddim ara a$-yessawven $er unadi nniven. 
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